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Cet ouvrage présente les tests paramétriques et non paramétriques classiquement enseignés 
en licence et master de psychologie, tout en reprenant certaines bases relatives aux statistiques 
descriptives indispensables à la réalisation de ces tests. Il vise à satisfaire deux exigences :

•	 disposer d’un ouvrage récent articulant les méthodes « classiques » en statistiques ainsi 
que des méthodes répondant à des nouveaux besoins (c’est-à-dire incluant également les 
analyses « non paramétriques », « de puissances » et de « cas uniques ») ;

•	 fournir aux étudiants ou aux professionnels des outils de compréhension pratiques 
en proposant des exercices d’applications ainsi que des exemples de réalisation de ces 
analyses au moyen de logiciels gratuits, open-sources et multi-plateformes comme Jamovi© 
(The Jamovi Project, 2021), en plus du détail de la réalisation des calculs « à la main ».

Disposer d’un ouvrage récent sur le programme de statistiques répond à plusieurs constats. 
À la suite d’un ensemble de réflexions sur les meilleures pratiques statistiques à adopter (e. g. 
Muller, Perugini, & Yzerbyt, 2016), un certain nombre de changements ont pris progressive-
ment place dans la pratique professionnelle et la recherche en psychologie ces dernières 
années (pré-enregistrements, analyses non paramétriques et vérification des conditions d’ap-
plication ; voir Delacre, Lakens, & Leys, 2017 ; Delacre, Leys, Mora, & Lakens, 2019). Ainsi, 
l’enseignement évoluant à son tour, de nouveaux besoins apparaissent dès la licence générale de 
psychologie. Néanmoins, si de nouveaux besoins ont émergé, il n’existe pas, à notre connaissance, 
de support adapté en français à un public étudiant ou professionnel qui puisse actuellement y 
répondre.

•	 Si les méthodes non paramétriques sont parfois abordées dans certains ouvrages, le détail 
par étape et l’explication des calculs « à la main » de ces tests sont rarement rapportés. Or 
les étudiants de licence sont généralement évalués sur ces aptitudes. Ces notions corres-
pondent donc à un besoin pour lequel il n’existe, à l’heure actuelle, pas de réelle réponse.

•	 Les analyses de puissances correspondent à de nouvelles exigences en termes de 
recherches effectuées par les chercheurs mais aussi dans le cadre de la pratique clinique 
menée par les professionnels en (neuro)psychologie. En effet, à présent, de nombreuses 
publications en psychologie (telles que le Journal of Neuropsychology ou l’International 
Review of Social Psychologie) offrent la possibilité (voire recommandent) que les études 
soient « pré-enregistrées ». Cet enregistrement implique (entre autres) de rapporter a 
priori une analyse de puissance justifiant la taille d’échantillon utilisée. Dans le cadre de 
la pratique clinique, la justification de la taille des échantillons est également requise par 
les autorités de santé (Légifrance, 2019) et doit être précisée dans le protocole clinique 
rédigé en amont de l’inclusion des patients par les neuropsychologues professionnels ou les 
chercheurs dans ce domaine. Savoir réaliser ce type d’analyse est donc indispensable pour 
répondre aux exigences actuelles de la discipline. Cette pratique a émergé récemment et 
s’est vite généralisée dans la recherche et la pratique professionnelle des (neuro)psycholo-
gues. Cependant, aucun ouvrage ne traite de la question à l’heure actuelle. Ici aussi, aucun 
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ouvrage en français ne propose des exemples de réalisation de ces analyses au moyen de 
logiciel gratuit, open-source comme G*Power (Erdfelder, Faul, & Buchner, 1996).

•	 Les traitements statistiques dédiés aux analyses de cas uniques correspondent aussi à 
des besoins nouveaux. Ces types d’analyses sont décrits dans deux articles scientifiques 
(Atzani, 2009 ; Jonin, 2013) mais restent peu accessibles à un public débutant. En effet, 
ces articles ne fournissent pas aux étudiants ou professionnels des outils de compréhen-
sion pratiques en proposant des exercices d’applications afin d’exploiter le plus justement 
possible ces données.

•	 Enfin, s’il existe certaines ressources numériques (voir Navarro, Foxcroft, & Meunier, 2020), 
aucun ouvrage français ne propose des exemples de réalisation de ces analyses au moyen de 
logiciels gratuits, open-sources et multi-plateformes comme Jamovi© (The Jamovi Project, 
2021). Or les étudiants de Master ainsi que les professionnels en (neuro)psychologie ayant 
besoin de devenir autonomes sur la gestion d’un grand nombre de données, ont besoin 
de ce type de contenu.

Ainsi, le but de cet ouvrage est de proposer aux étudiants et professionnels en (neuro)psycho-
logie de se familiariser avec les méthodes statistiques actuelles, au plus près des besoins actuels 
dans le domaine.

L’ouvrage, organisé autour de douze chapitres, reprend en premier lieu les bases essentielles 
à la bonne compréhension des tests présentés (comment calculer la variance, car nous en avons 
besoin pour le test de Student par exemple). Il aborde ensuite les tests « classiques » et leurs 
alternatives non paramétriques. Enfin, il présente certains développements plus récents en 
statistiques : les analyses de puissance et les analyses de cas uniques. Chaque chapitre suivra la 
même organisation :

1)  description de l’analyse, son but et sa logique sous-jacente ;
2)  étapes pour la réalisation des calculs « à la main » ;
3)  exercices d’applications (avec correction en annexes) ;
4)  exemples de réalisation de ces analyses sous logiciel libre (Jamovi©).
L’étape (2) (réalisation des calculs « à la main ») est elle aussi toujours présentée selon la 

même structure afin de faciliter l’explication des démarches de calculs :
•	 Étape 1 : poser les hypothèses statistiques. Cette étape est indispensable à la compré-

hension de l’objectif et le fonctionnement du test. C’est, par ailleurs, généralement un des 
aspects sur lesquels les étudiants sont évalués au moment de l’examen.

•	 Étape 2 : calcul de la valeur de décision. Cette étape correspond aux séries de calculs 
à déployer pour aboutir à la statistique de test (comment obtenir le c2 dans le test du 
c2, comment obtenir le U de Mann-Whitney dans le test de Mann-Whitney, etc.). Nous 
souhaitons ici guider le lecteur le plus didactiquement possible pour comprendre comment 
aboutir aux statistiques de test et quelles sont les logiques sous-jacentes pour arriver à 
reproduire ces démarches par la suite sur d’autres données.
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•	 Étape 3 : lecture/calcul de la valeur critique. Cette étape correspond aux démarches à 
opérer pour obtenir la « valeur critique » à laquelle nous allons confronter la statistique de 
test obtenue à l’étape précédente (utilisation des tables statistiques par exemple).

•	 Étape 4 : prise de décision. Cette étape correspond à la décision que nous prendrons à 
la suite de cette confrontation entre statistique de test et valeur critique. Concrètement, 
dans quels cas le test sera-t-il significatif ?

Cet ouvrage s’adresse donc à des étudiants de Licence et Master, en leur présentant les bases et 
développements actuels (nouvelles pratiques et méthodes statistiques) accompagnés d’exercices et 
d’illustrations sous logiciel. Il s’adresse aussi à des professionnels en (neuro)psychologie souhai-
tant accéder à un ouvrage synthétique et actualisé qui leur permettra de se documenter. Nous 
espérons que cet ouvrage permettra de compléter ou d’éclaircir certains aspects du programme 
de statistique qui pourraient rester obscurs, abstraits ou incohérents. 

Le dernier mot est à l’intention des personnes qui redoutent le programme annoncé dans 
cette matière. Lorsque nous exigeons des résultats immédiats, des solutions instantanées, nous 
n’incarnons jamais cette phase (pourtant très importante) de transition, qui est pourtant celle 
où l’apprentissage et la progression se manifestent le plus. Ne vous demandez pas de tout 
comprendre d’un seul coup, du premier coup. Acceptez qu’il y ait des zones d’ombres à certains 
endroits, acceptez d’y revenir, cela viendra avec le temps et le recul. Parfois, s’y perdre un 
peu au cours de son apprentissage est même paradoxalement un signe de progression : aucun 
apprentissage n’est linéaire et sans embûches. Personne n’apprend en y voyant de plus en plus 
clair. Bien souvent (presque exclusivement ?) nous n’y comprenons d’abord plus rien avant d’y 
voir plus clair qu’avant. Et le phénomène ne se délimite pas à la vie étudiante mais s’étend bien 
au-delà (toute la vie ?). Bon nombre de chercheurs qui se respectent ont encore de belles zones 
d’ombres à venir dans des domaines qu’ils maitrisent déjà bien et finiront par maitriser encore 
un peu mieux (et c’est tant mieux !). Ne redoutez pas de ne plus comprendre, redoutez plutôt 
de laisser les choses en cet état. En vous tournant vers des ressources, c’est précisément ce 
que vous cherchez à combattre, alors bravo !

Trois personnages apparaîtront pour vous guider cet apprentissage :

M. Chavisé  : apparaît dans des 
encarts pour préciser certains 
points, proposer des anecdotes ou 
fournir des explications supplé-
mentaires plus avancées sur 
certains aspects.

M. Chabasourdi  : il surgit et 
pose des questions (parce qu’il est 
abasourdi). Il essaie de suivre et de 
s’accrocher mais a parfois besoin 
qu’on éclaircisse davantage les 
choses pour être sûr d’avancer dans 
le bon sens (et il a bien raison).

M. Chamusant  : toujours là 
pour nous donner des astuces, 
combines, parades ou subterfuges. 
Grâce à lui, nous pourrons aller 
plus vite sur certaines étapes ou 
obtenir d’autres façons d’arriver 
au même résultat.
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Jeux de piste

Trouvez toutes les lettres grecques de l’ouvrage !

Lettre Se prononce Signifie… Vu pour la première 
fois page…

a Alpha La probabilité de commettre une erreur de type I.

b Béta La probabilité de commettre une erreur de type II.

g Gamma Indice de taille d’effet.

D, d Delta D renvoie à la différence, à l’écart ; d de Ferguson : 
indice de sensibilité.

e Epsilon e renvoie à l’erreur. e² : epsilon-carré, indice de taille 
d’effet.

h Êta h² : éta-carré, indice de taille d’effet.

k Kappa Indice de fidélité.

l Lambda Valeur critique en bilatéral.

m Mu Moyenne d’une population.

n Nu Degrés de libertés (ddl).

p Pi Proportion théorique.

r Rho Corrélation d’une population.

s Sigma Écart-type d’une population.

t Tau Tau-b de Kendall, indice de taille d’effet.

f Phi Indice de taille d’effet.

c Chi c² : Statistique du test du chi-deux.

y Psi Revised Standardized Difference Test (RSDT).

w Omega w² : oméga-carré, indice de taille d’effet.



Chapitre 1
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1.	 Pourquoi, mais pourquoi des statistiques ?

La psychologie est une science humaine qui prend pour objet d’étude des personnes. C’est 
bien là toute la difficulté : il n’y en a pas deux pareilles ! Chaque caractéristique d’un individu 
(qu’il s’agisse de ses traits individuels, de son comportement, de ses opinions, valeurs…) résulte 
d’une complexe interaction entre ses prédispositions et son environnement. Avec une infinité de 
combinaisons possibles (autant que d’êtres humains ?), le constat est le suivant : l’espèce humaine 
est composée d’un cortège d’individus tous différents. Même s’ils font partie de la même espèce, 
même s’ils ont les mêmes parents, même s’ils sont jumeaux. Même ce qui pourrait nous sembler 
de plus identique : nous-mêmes à deux instants différents, allons changer suivant le moment de 
la journée, notre état émotionnel, de fatigue… Il est fort à parier que je n’agisse et ne pense pas 
de la même façon avant et après mon premier café du matin. Ainsi, si nous souhaitons dégager 
les grands principes psychologiques de l’être humain (les heuristiques, les biais, les phéno-
mènes et processus qui nous touchent généralement et sur lesquels s’échafaudent les théories ; 
voir figure 1.1), nous ne pouvons donc pas nous appuyer sur un seul exemplaire pris au hasard. 
Puisque nous ne réagissons pas tous de la même façon, il faut prendre plus de recul et passer 
outre la variabilité de chacun pour énoncer des lois générales. Il faudra alors baser l’étude de 
ces phénomènes psychologiques sur des échantillons de plusieurs individus, de préférence 
suffisamment conséquents pour faire émerger les invariants malgré toutes les potentielles 
sources de variabilités non investiguées, d’autant plus que le processus psychologique est fin 
ou non universel (et qu’on n’a pas encore compris ce qui le modère vraiment…).

Figure 1.1 – Quelques exemples de principes psychologiques de l’être humain.
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Évidemment, chaque échantillon sera aussi différent. Au final, lorsque nous comparerons 
deux groupes après une expérience, une observation, une enquête…, nous observerons toujours 
une différence entre eux ! Une partie (voire la totalité !) des différences observées pourra être 
simplement la conséquence du hasard (plus globalement ce qu’on appellera l’erreur de mesure, 
nous y reviendrons). Ainsi, observer à « l’œil nu » une différence entre deux groupes ne nous 
permet en rien de savoir si cette différence traduit l’effet des variables ou du phénomène inves-
tigué, ou bien si elle traduit l’effet du hasard.

Les tests statistiques (du moins ceux abordés dans cet ouvrage) permettront de calculer la proba-
bilité qu’une telle différence puisse être observée simplement sous l’effet du hasard. L’utilisation 
des statistiques nous permettra ainsi de savoir dans quelle mesure et avec quel degré de confiance 
nous pouvons tirer des conclusions à partir des résultats observés. Voilà pourquoi les étudiants en 
psychologie ont impérativement besoin de connaitre au moins les bases des statistiques.

2.	 Types de variables

2.1	 Variables indépendantes

Les variables indépendantes sont les variables que l’expérimentateur manipule pour examiner 
leur influence sur les réponses ou le comportement du participant. Elles ont au moins deux 
modalités : nous n’étudions jamais l’impact d’un facteur dans l’absolu, mais toujours en compa-
raison à une ligne de base, une condition contrôle ou un autre facteur. Pour évaluer l’effet d’un 
médicament par exemple, nous n’allons pas uniquement étudier son efficacité en tant que telle 
mais également la comparer avec une prise de placebo et/ou un autre médicament concurrent.

Nous pouvons noter les variables indépendantes (VI) telle que (voir figure 1.2) :

Nous obtenons donc ici :
– VI12 : type de médicament administré ;
– t1 : médicament expérimental ;
– t2 : placebo.
Si nous manipulons une deuxième variable (à 3 modalités), nous noterons : VI23 : …

Figure 1.2 – Illustration de la notation des variables indépendantes (VI).
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Nous pouvons distinguer les variables indépendantes intra-sujets des variables indépendantes 
inter-sujets :

•	 Les variables indépendantes intra-sujets soumettent les participants d’une recherche à 
chacune des modalités de la variable. Les réponses sont mesurées à plusieurs reprises, il 
s’agit d’un plan de recherche « à mesures répétées » ou « appariées ».

•	 Les variables indépendantes inter-sujets soumettent les participants d’une recherche à 
une seule modalité de la variable. Des groupes différents sont formés, il s’agit d’un plan de 
recherche « à groupes indépendants ».

Exemple
Si nous décidons de mettre au point une étude sur les effets de la musique sur la mémo-
risation (dans le but de savoir si elle facilite ou inhibe les performances mnésiques), notre 
variable indépendante (VI) ici est la musique : c’est bien le facteur que nous manipulons 
pour examiner l’influence qu’il peut avoir sur les réponses ou le comportement du partici-
pant. Puisque les VI ont au moins deux modalités (nous n’allons pas étudier l’impact d’un 
facteur dans l’absolu, mais nous allons à minima comparer son effet à une ligne de base), 
nous décidons ici de comparer la modalité « musique » à une modalité « silence » : les indi-
vidus procèdent à un exercice de mémorisation cette fois-ci en silence et nous verrons quelle 
condition (« musique » ou « silence ») entraîne les performances mnésiques plus importantes 
en moyenne. Nous obtenons :

VI12 : Contexte pendant la mémorisation :

                      c1 : avec musique

                      c2 : sans musique (dans le silence)

Nous pouvons opter pour deux designs expérimentaux différents, soit nous décidons que 
notre VI est intra-sujets, soit nous décidons que notre VI est inter-sujets :

VI intra-sujets VI inter-sujets

Tous les participants effectuent la tâche de mémori-
sation (apprendre une liste de 10 mots) avec musique 
puis effectuent à nouveau cette tâche (avec une autre 
liste de 10 mots de difficulté similaire) mais sans 
musique (en silence, voir figure 1.3). 

La moitié des participants effectue la tâche de mémo-
risation avec musique et l’autre moitié effectue à la 
même tâche mais sans musique (en silence, voir 
figure 1.4). Une seule liste de mots est nécessaire.
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Figure 1.3 – Illustration d’un design 
expérimental intégrant une VI intra-sujets.

Figure 1.4 – Illustration d’un design 
expérimental intégrant une VI inter-sujets.

2.2	 Variables dépendantes

La variable dépendante (VD) correspond à ce que nous mesurons. Il s’agit de la réponse ou 
du comportement du participant, qui sont donc « dépendants » de la situation expérimentale 
que nous avons créée. Cette mesure ne varie pas à travers les modalités de la variable indé-
pendante, nous mesurons toujours la même chose (nous comparons simplement ces mesures 
entre les différentes modalités pour statuer sur la question qui nous intéresse, mais la VD est la 
même à chaque fois). Ainsi, contrairement à la VI qui varie, la VD reste constante. Dans notre 
expérience sur les effets de la musique sur la mémorisation, nous relevons des performances de 
mémorisation (liste de 10 mots) dans tous les cas.

2.3	 Variables parasites

Les variables parasites correspondent à des variables dites « externes » que l’expérimentateur 
ne veut pas étudier mais qu’il doit contrôler car elles ont potentiellement un impact sur le 
phénomène étudié. Il s’agit de toute variable non investiguée qui peut influencer la VD et qui, 
de ce fait, peut compromettre l’établissement d’une relation claire entre la VI et la VD.

Si, par exemple, il y a d’importants travaux au moment où nous réalisons notre expérience sur 
les effets de la musique sur la mémorisation, le bruit pourrait nuire à la mémorisation (surtout 
pendant la condition « silence » !). Sans faire attention à cela, nous pourrions conclure que les 
performances sont moins bonnes dans la condition « silence » comparées à celles des individus 
lorsqu’ils écoutent de la musique, alors que peut-être cette chute des performances dans cette 
condition est, en fait, uniquement liée à la gêne occasionnée par les travaux… Il existe différentes 
stratégies pour contrôler une variable parasite :

•	 La supprimer : s’il y a du bruit par exemple, nous pouvons changer de lieu de passation, 
trouver un moyen de faire cesser le bruit ou attendre la fin des travaux.
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•	 La maintenir constante : si nous pensons que l’heure de passation peut avoir un impact 
sur la mémorisation et que nous souhaitons contrôler cette variable parasite, nous ne pour-
rons pas l’éliminer comme le bruit… Nous pouvons toutefois choisir de faire les passations 
expérimentales uniquement entre 10 heures et 12 heures pour l’ensemble des participants. 
Ainsi, tout le monde sera dans les mêmes conditions et les choses seront donc comparables. 
Dans ce cas, nous avons maintenu la variable parasite à un niveau constant.

•	 L’équilibrer : si nous pensons que l’heure de passation peut avoir un impact sur la mémori-
sation et que nous avons deux créneaux de passation (fin de matinée et début d’après-midi), 
il faudra alterner entre nos deux conditions dans chacun des créneaux (plutôt que de 
faire uniquement la modalité « silence » en fin de matinée et uniquement la modalité 
« musique » en début d’après-midi). Il s’agit alors d’équilibrer pour rendre les choses 
comparables.

•	 La répartir aléatoirement (aléatorisation, randomisation) : nous partons du principe 
que si nous laissons jouer la variable parasite de manière aléatoire, le hasard réalisera un 
« équilibrage naturel ». Si nous pensons que l’heure de passation peut avoir un impact sur 
la mémorisation et que nous avons deux créneaux de passation (fin de matinée et début 
d’après-midi), nous pouvons choisir d’attribuer aléatoirement les conditions pour chaque 
créneau : le participant arrive au créneau fixé et tire au sort la condition expérimentale 
(« silence » ou « musique ») par exemple. Ici, nous laissons le hasard rendre les choses 
comparables. La randomisation est pertinente si la taille de l’échantillon est suffisamment 
importante : la probabilité d’arriver à un « équilibrage naturel » diminue si le nombre de 
participants ou d’essais est faible.

•	 La contrebalancer (supprimer les effets d’ordre) : lorsque l’expérience est réalisée en intra-
sujet (tous les participants passent les deux conditions), nous pouvons imaginer que le fait 
de faire la première condition influence la performance obtenue à la deuxième (soit en 
l’améliorant, soit en l’altérant). Pour corriger cet effet potentiel de l’ordre, il suffit d’alterner 
(de contrebalancer) l’ordre pour la moitié des participants. Une partie des participants 
passera d’abord la condition « silence » puis « musique », et l’autre moitié passera d’abord 
la condition « musique » puis « silence ». Cette technique s’applique également dans le 
cadre d’un questionnaire. Si nous voulons nous assurer que le fait de répondre à une partie 
n’influencera pas les réponses à la partie suivante, nous pourrons contrebalancer l’ordre de 
présentation des parties en procédant à la création de plusieurs versions de ce questionnaire 
pour lesquelles les parties apparaîtront dans un ordre différent. Nous interrogeons ensuite 
un nombre de participants similaire par versions.

•	 Appliquer le procédé de simple ou double aveugle. Parfois, les participants et l’expéri-
mentateur, par les attentes qu’ils peuvent nourrir, peuvent aussi influencer les résultats, 
même involontairement. L’expression « simple aveugle » signifie que l’une des parties (soit 
les participants, soit l’expérimentateur) ignore dans quelle condition le participant est placé. 
Quand il s’agit des participants, ils peuvent par exemple ignorer le traitement qui leur est 
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appliqué (médicament ou placebo). Cela n’est pas toujours possible : dans notre expérience 
sur la musique, les participants connaissent forcément la condition dans laquelle ils sont. 
Néanmoins, si nous ne pouvons pas toujours contrôler l’effet des attentes des participants, 
nous pouvons contrôler les effets de celles des expérimentateurs, qui ont envie de voir leur 
expérience fonctionner (et leurs hypothèses vérifiées…). Ici, par exemple, nous pourrions 
mettre un casque sur les oreilles des participants dans tous les cas (même en condition 
« silence »). Si le participant saura s’il y a eu de la musique ou non, l’expérimentateur peut, 
quant à lui, rester aveugle. L’expression « double aveugle » signifie que les deux parties (les 
participants et l’expérimentateur) ignorent dans quelle condition le participant est placé.

Une variable parasite dont les effets nuisibles ont été neutralisés devient une variable contrôlée.

2.4	 Variables confondues

Les variables confondues correspondent à un type particulier de variable externe qui 
influence à la fois la VI et la VD. Ces variables sont également susceptibles d’induire un biais 
dans l’analyse du lien que nous cherchons à mettre en évidence en nous amenant à produire 
de fausses associations. Prenons quelques exemples pour illustrer ce que sont ces variables 
confondues (et en quoi elles diffèrent des variables parasites).

Exemple 1
Un individu interrogé par un journaliste dit : « Il faut arrêter de créer des jeux vidéo violents, 
ceux qui y jouent sont plus violents que ceux qui jouent à des jeux non violents ! » Cet indi-
vidu décrit une situation comportant une variable confondue ce qui l’amène à produire de 
fausses associations. Pourquoi ?

Les personnes jouant uniquement à des jeux vidéo violents en général sont aussi ceux qui 
ont un attrait plus marqué pour la violence par rapport à ceux qui ne jouent qu’à des jeux 
non violents. Il n’est donc pas surprenant de constater qu’au final, ces personnes-là ont aussi 
des comportements plus violents que ceux qui n’optent que pour des jeux sans violence. 
Ainsi, la variable « personnalité de l’individu » (appelons ce facteur ainsi très schématique-
ment pour les besoins de notre illustration) va jouer sur ses comportements mais va jouer 
aussi sur le choix de jeux vidéo qu’il va faire (voir figure 1.5). Cette variable individuelle de 
personnalité constitue ici une variable confondue. Si nous ne la prenons pas en compte, nous 
aboutissons à une conclusion erronée sur le plan statistique selon laquelle « jouer à des jeux 
vidéo violents rend violents ».
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Figure 1.5 – Présence d’une variable confondue (facteurs de personnalité).

Exemple 2
Pour montrer que les variables confondues peuvent se cacher un peu partout, prenons un 
dernier exemple. Imaginons que nous voulons étudier le lien entre la consommation d’alcool 
et la prise de risque (la consommation d’alcool est-elle associée à une plus forte adoption 
de comportements à risque, comme prendre des substances psychoactives, faire des paris 
d’argents, etc. ?). Nous demandons à un échantillon d’individus d’évaluer leur consommation 
d’alcool et de préciser les différents comportements à risque qu’ils ont adopté pendant un 
mois. Une fois les résultats obtenus, admettons que nous décidions de réaliser un graphique 
représentant le nombre de comportements à risque en fonction de la consommation 
d’alcool et que nous obtenions ceci (voir figure 1.6) :

Figure 1.6 – Nombre de comportements à risque en fonction de la consommation d’alcool.

Sur la figure 1.6, chaque point représente une des personnes interrogées et quantifie sa consommation 
d’alcool et son nombre de comportements à risque.
Nous constatons une belle corrélation montrant que plus les individus boivent d’alcool, plus ils adoptent 
des comportements à risque.

Admettons maintenant que quelqu’un nous demande quels sont les résultats si on sépare les 
jeunes adultes et les adultes ? Ah… Nous reprenons nos données et puis nous retraçons notre 
nuage de points en coloriant différemment les 18-25 ans et les 30-38 ans. Voilà ce que nous 
obtenons (voir figure 1.7) :


